
Les bus parisiens, ralentis par la politique du « tout-vélo » de
la Ville 

La circulation de ces véhicules a été trop longtemps délaissée, notamment
au profit des cyclistes, admet la Mairie de Paris 
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FRANCE

D ites  à  un  Parisien  que

vous  prenez  le  bus  tous

les matins pour aller travailler,

il  vous  regardera  avec  de

grands yeux éberlués. Dans la ­‐

capitale,  les  bus  sont  quasi

unanimement  considérés

comme le moyen de transport

le  moins  fiable  qui  existe.  Ils

ont  pourtant  été  rénovés  ré­‐

cemment, roulent presque tous

à  l’électricité  ou  au  biomé­‐

thane,  sont  climatisés,  moins

chers  que  le  métro  depuis

l’entrée  en  vigueur  de  la  ré­‐

forme des tarifs des transports

d’Ile-de-France,  et  ils  consti­‐

tuent  le  seul  réseau  entière­‐

ment accessible aux personnes

à mobilité réduite. Les bus au­‐

raient  donc tout  pour plaire…

si seulement ils avançaient.

Selon  des  chiffres  communi­‐

qués  à  la  fin  d’octobre 2024

par la RATP, les bus parisiens

roulaient en moyenne en heure

de pointe à 8,85 kilomètres par

heure  (km/h)  en  mars 2024

contre  9,54 km/h en  jan­‐

vier 2022 et  15 km/h  en 2000.

Une  vitesse  moyenne  désor­‐

mais très en deçà de celle du

métro  (25 km/h),  mais  pas  si

loin  de  celle  de  la  marche  à

pied  (de 4 à  6 km/h  pour  les

plus  rapides).  En 2021,

l’Association  des  usagers  des

transports  (AUT)  d’Ile-de-

France  avait  dressé  ses

propres statistiques et estimait

en outre que les autobus pas­‐

saient 39 % du temps à l’arrêt,

soit pour respecter les feux de

circulation, soit du fait de diffi­‐

cultés de circulation.

En  conséquence,  rien

d’étonnant à ce que la fréquen­‐

tation  des  bus  ait  plongé  de

29 %  entre  2019  et  2023.  La

fuite des usagers a d’abord été

imputée au manque de conduc­‐

teurs, mais ce point s’est nette­‐

ment amélioré depuis le début

de l’année 2024 grâce au plan

de recrutement de la RATP et

le  trafic  de  voyageurs  est  re­‐

parti à la hausse. En revanche,

note  la  régie,  « les  pertes  ex‐

ternes restent à un niveau éle‐

vé », c’est-à-dire les ralentisse­‐

ments  pour  cause

d’embouteillage,  de  déviation

et  d’aménagements  de  voiries

ayant  parfois  trop  donné  la

priorité au vélo.

« Le  principal  facteur  de  la

baisse de la vitesse des bus est

que  la  Ville  de  Paris  n’estime

pas qu’ils doivent être un mode

de transport prioritaire. Elle a

trop regardé certains modes et

pas d’autres et,  dans les choix

d’aménagement,  les  bus  ont

été  insuffisamment  pris  en

compte »,  déplore Grégoire  de

Lasteyrie, vice-président (Hori­‐

zons)  de  l’autorité  régionale

des  transports  Ile-de-France

Mobilités  (IDFM)  et  vice-pré­‐

sident  de  la  région  Ile-de-

France chargé des transports.

Un constat partagé par Michel

Babut, vice-président de l’AUT,

qui  estime que,  pendant long­‐

temps, la Ville de Paris « agis‐

sait surtout pour les vélos » et

que « les bus n’étaient pas un

sujet qui l’intéressait ». Adjoint

chargé des transports à la Mai­‐

rie de Paris, l’écologiste David

Belliard  n’est,  bien  sûr,  pas

aussi catégorique, mais recon­‐

naît, et regrette, que « le bus a

pu  apparaître  comme une  va‐

riable  d’ajustement » dans  les

aménagements  de  voirie  et

qu’un  « rééquilibrage » est  né­‐

cessaire. « La question du vélo

réorganise  l’espace  public  et

rebat les cartes. Nous sommes

dans un processus apprenant »,

défend  l’élu  du 

11e arrondissement.

Selon les données publiques de

la  Ville,  80 % des  couloirs  de

bus sont partagés avec les vé­‐

los, ce qui est à la fois dange­‐

reux  pour  les  cyclistes  et  un

facteur de ralentissement pour

les  véhicules  qui,  souvent,  ne

peuvent pas dépasser les deux-

roues. De plus, les bus sont ré­‐

gulièrement  encalminés  dans

des carrefours à cause de voi­‐

tures  qui  s’engagent  (illégale­‐

ment)  sans  souci  de  bloquer

l’intersection et de vélos (léga­‐

lement)  prioritaires  sur  les

autres véhicules. Enfin, la poli­‐
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tique  municipale  de  réduction

de  la  place  de  la  voiture  a

certes permis de faire baisser

le nombre de véhicules motori­‐

sés de particuliers, mais elle a

aussi  conduit  à  un  report  du

reste  sur  les  grands  axes  de

circulation, où roulent les bus.

« Superpriorité » 

Ex-premier  adjoint  à  la  maire

(2018-2024), élu député de Pa­‐

ris le 30 juin 2024, le socialiste

Emmanuel Grégoire admet que

« le  développement  du  réseau

de  pistes  cyclables  a  pu  être

préjudiciable ».  Il  a  identifié

une  quarantaine  de  « points

durs » dans la capitale (la place

de la Bastille, le quai Voltaire,

dans  le  7e arrondissement,  le

boulevard  Magenta,  dans

le 10e, la porte d’Orléans…) et

compte faire du bus un axe fort

de sa campagne pour les élec­‐

tions  municipales  de  2026.

Pour lui, ce mode de transport

doit « revenir en haut de la liste

des arbitrages » par le biais du

concept de « superpriorité » des

bus  « sur  tous  les

autres véhicules »,  motorisés

ou  non,  et  le  renfort  du

contrôle  des  comportements

illicites,  par  la  vidéoverbalisa­‐

tion  et  la  remise  en  place

d’agents  de  circulation  phy­‐

sique.

En  fait,  tout  le  monde  est

d’accord pour dire que la circu­‐

lation des bus parisiens a  été

trop  longtemps  délaissée  et

que  les  choses  doivent  chan­‐

ger. La preuve, la Mairie de Pa­‐

ris et la région se disputent la

paternité de la convention tri­‐

partite signée avant l’été entre

la Ville, la RATP et IDFM, cen­‐

sée  justement  améliorer

l’attractivité  de  ce  moyen  de

transport.  La présidente de la

région et d’IDFM, « Valérie Pé‐

cresse [LR],  a proposé ce pro‐

tocole  pour mieux prendre en

compte  le  bus » et  « forcer  le

dialogue »,  avance  M. de  Las­‐

teyrie,  quand  M. Belliard  as­‐

sure que c’est lui qui a soufflé

l’idée à Jean Castex, quand ce­‐

lui-ci a été nommé à la tête de

la RATP, fin 2022.

Tous  se  félicitent  de  ce  nou­‐

veau procédé visant à analyser

les  difficultés  et  à  mettre  en

œuvre  des  solutions

d’amélioration, en concertation

avec les différentes entités res­‐

ponsables  qui,  jusqu’alors,  se

parlaient  peu,  voire  pas  du

tout. Bientôt, peut-être, les Pa­‐

risiens referont confiance à ce

moyen de transport pour arri­‐

ver en temps et en heure à leur

destination. ■

par  Hélène Bekmezian
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